
Après 5e � 4e 

Attention sélection

Après 4e � 3e 

Aimer les métiers 
proposés,

 être fort à l’école, 
aimer l’alternance

  LES SECONDES AGRO-ÉQUIPEMENT 
AGRICULTURE, ÉLEVAGES, CHEVAL

  BAC PRO SDE (ANIMAL) Système à dominante Élevages
La seule école d’élevage de l’Eure et Loir et de tout le Perche

  BAC PRO SDC (VÉGÉTAL) Système à dominante Cultures
La seule école du vrai bac pro agricole en Alternance 
de l’Eure et loir et du Perche

  BAC PRO SDEC (CHEVAL) Système à dominante Élevage du Cheval
La seule école d’élevage du cheval de l’Eure et loir 
et de tout le Perche

  FORMATION PAR ALTERNANCE SCOLAIRE (tu changes de patron 
quand tu veux) - 1 SEMAINE ÉCOLE/1 SEMAINE ENTREPRISE

  BTS ACSE en Alternance (contrat de pro, avec salaire)

Essaie 
les métiers 
que tu aimes : 
le Cheval, la Nature, 
l’Élevage, l’Agriculture, 
la mécanique agricole, 
les animaux, etc.

Tél. 02.37.29.40.48 - E-mail : mfr.beaumont@mfr.asso.fr - www.mfr28.org

de la 4ème au BTS en contrôle continu et en Alternance

MAISON FAMILIALE  
de Beaumont les Autels

PORTES OUVERTES
 au BTS en contrôle continu et en Alternance

16 mars
4 mai

de 9 h à 17 h

13 Loiret Agricole et Rural
8 Février 2013 Dossier Enseignement

De gauche à droite, Jérémie Drogueres, Mélyne François et Romain Albinet. 

pas trop l’enseignement général.
J’ai effectué un préapprentissage
et passé un CAP grâce auquel j’ai
repris confiance en moi et acquis
les bases théoriques. Le bac pro-
fessionnel est beaucoup plus
poussé sur l’aspect technique.
J’aime être dehors. Mon père tra-
vaille à l’Office national des
Forêts : j’ai toujours été proche
de ce milieu. On arrive chez des

gens dont le jardin n’est pas entre-
tenu, on reste une journée et 
on voit le résultat : c’est appré-
ciable ! »

Selon notre interlocuteur, 
« sérieux » et « motivation » sont
des qualités indispensables : 
« On ne s’arrête pas quand 
il pleut et il faut se montrer 
rapide : on ne peut pas s’éterni-
ser sur un chantier car il y a une

rentabilité à respecter. » Bien
connaître les végétaux fait éga-
lement partie des attributs. Jéré-
mie projette de se spécialiser
dans la taille et le soin des arbres
avec l’objectif d’intégrer une
entreprise pratiquant l’entretien
d’espaces verts et l’élagage. Être
âgé de 20 ans en 2013 avec la
perspective d’avoir du travail dès
la fin de sa formation représente
quelque chose de « rassurant »
commente l’intéressé. « L’expé-
rience acquise facilite l’accès à
l’emploi et on se sent motivé pour
affronter la vie. »

Capter la personnalité 
du client 

Inscrite en brevet profes-
sionnel, Mélyne François
explique son parcours : « Je
m’embêtais à l’école. Au collège,
durant une semaine, j’avais
découvert le monde de l’entreprise
et cela m’avait plu. » La jeune
fille de 19 ans dit « aimer 
être dehors » et apprécier le
contact : « Sans échange, on ne

peut pas avancer. L’aménagement
paysager consiste à répondre 
à une demande du client, à 
un besoin. On ne fait jamais deux
fois la même chose. La démarche
consiste à capter la personnalité
de notre interlocuteur afin 
de concevoir un projet qui lui res-
semble : ne pas arriver avec ses
idées et les imposer ! On conseille
le client et c’est lui qui décide. »

Sûre d’elle-même, Mélyne ne
manque pas d’ambition : « Une
fois que j’aurai mon diplôme, je
me sens capable d’être chef
d’équipe. » Mais, s’agissant des
débouchés professionnels, 
l’apprentie reste « sur [ses]
gardes » : « J’ai un potentiel mais
les entreprises n’ont pas toujours
les capacités à embaucher. Tou-
tefois, l’apprentissage est le
meilleur moyen de se propulser
dans la vie active. » 

Différentes techniques
d’abattage

Après avoir passé un BEP tra-
vaux forestiers au lycée agricole

de Beaune-la-Rolande, Romain
Albinet a embrayé au CFA de Bel-
legarde avec un bac profession-
nel gestion et conduite de chan-
tiers forestiers. Actuellement, le
garçon de 20 ans prépare un bre-
vet professionnel. « Dans mon
entreprise, je fais du bûcheron-
nage. On utilise différentes tech-
niques d’abattage selon le type
d’arbre : lorsque l’arbre tombe au
bon endroit et sans être cassé, c’est
le signe que le métier rentre. »
Celui-ci est-il dangereux ? « C’est
clair ! Mais nous portons des équi-
pements de protection individuels
et les machines, par leurs carac-
téristiques technologiques, sont
devenues moins dangereuses. ».
Toutefois, le métier nécessite
d’être « endurant ». À terme,
Romain projette de créer son
entreprise. Dans l’immédiat, le
jeune homme se lance « sereine-
ment » dans la vie active. « Et
comme c’est un métier qu’on
aime, cela facilite les choses ! »

OLIVIER JOLY 

E
n juillet dernier, aussitôt
après avoir obtenu son bac

professionnel agroéquipe-
ment, Jérémy Ingé, 18 ans, a
été embauché dans l’entre-
prise au sein de laquelle il avait
effectué son apprentissage :
Leroy, à Artenay, qui pratique
la vente et la réparation de
machines agricoles. La struc-
ture compte également un ser-
vice irrigation. Le garçon tra-
vaille à la préparation et à la
maintenance du matériel.

« C’est l’avantage de l’ap-
prentissage : les patrons nous
connaissent. J’avais la volonté
de réussir. Dans le machinisme
agricole, les départs en retraite
sont nombreux, offrant autant
de débouchés. Je n’ai jamais
vraiment cherché du travail,
j’en ai toujours trouvé. L’ap-
prentissage associe la théorie
et la pratique. »  

Début octobre, Jérémy a
entamé, via un contrat de pro-
fessionnalisation, une prépa-
ration de deux ans au BTS.
Cette formation, à raison de
vingt semaines par an, se
déroule à Sorigny (Indre-et-
Loire). « Pour évoluer dans une
entreprise, il est préférable
d’avoir un niveau bac +2. »

Devenir chef d’atelier, créer
sa propre entreprise ou
reprendre la ferme familiale :
le jeune homme ne manque
pas de perspectives. La troi-
sième hypothèse aurait sa pré-
férence : « Il est toujours
agréable de continuer ce que la
famille a commencé. » 

Un bon compromis pour se
lancer

En 2007, Geoffroy Serreau
a obtenu un BEP production

Témoignages d’anciens…

végétale puis, deux ans plus
tard, un bac professionnel
conduite et gestion d’une exploi-
tation agricole. À ces deux for-
mations bellegardoises, s’en
ajoute une troisième, à Châ-
teaudun (Eure-et-Loir), sanc-
tionnée, en 2011, d’un niveau
BTS protection des cultures.

Aussitôt, le garçon a été embau-
ché en CDI en qualité d’ouvrier
agricole au sein de l’exploita-
tion seine-et-marnaise où il
avait suivi les deux dernières
années de son cursus.

« Je suis issu du monde agri-
cole et l’enseignement général
n’était pas mon fort : au moment

Geoffroy Serreau. Christelle Russo.

de passer le BEP, l’alternance
quinze jours d’école et quinze
jours en entreprise représentait
un bon compromis pour se lan-
cer. On découvre le savoir-faire
d’autres exploitants et on travaille
avec quelqu’un : on n’est pas ren-
fermé sur soi-même. »

Geoffroy poursuit : « Quand
on sort de l’école, on sait tra-
vailler : on a appris toutes les
bases du métier, facilitant notre
insertion professionnelle. » Le
jeune homme projette de
reprendre l’exploitation de ses
parents. Or si le bac profes-
sionnel est le niveau minimum
requis pour bénéficier des aides
à l’installation, l’intéressé avait
opté pour des études longues car
« on ne sait jamais ce que l’ave-
nir nous réserve ».  
En un mois de temps

En 2008, Christelle Russo
décrochait le bac professionnel
production horticole. Immédia-
tement, elle se mettait en quête

d’un emploi et, en un mois de
temps, envoyait une quarantaine
de candidatures spontanées. 
« Je ne voulais pas m’inscrire tout
de suite à Pôle Emploi. J’ai pos-
tulé auprès de pépiniéristes, de
jardineries, de paysagistes et de
maraîchers : l’horticulture en tant
que telle, ce n’était pas évident. »
Des démarches ponctuées de
nombreuses réponses négatives.

La jeune femme était restée
en contact avec le CFA de Belle-
garde et l’établissement lui indi-
qua la piste d’un pépiniériste :
la bachelière y fut embauchée
comme saisonnière puis, au
bout d’un an, son contrat se
transforma en CDI. « J’avais une
formation florale et légumière : la
pépinière m’a apporté une corde
supplémentaire à mon arc. L’ap-
prentissage nous met directement
dans la vie active. Mais suivre des
cours tout en travaillant n’est pas
toujours simple : il faut s’accro-
cher ! »

Préparation aux CAP - BP - Coiffure esthétique
Bac professionnel esthétique

Externe - Demi-pension - Hébergement

Depuis 8 ans, résultat : CAP coiffure 100%
CAP Esthétique de 95% à 100%

PORTES OUVERTES
le 23 mars 2013 de 10h à 16h

et les mercredis après-midi

PORTES OUVERTES

Préparation aux CAP - BP - Coiffure esthétique

Création depuis 1964

COIFFURE

ESTHÉTIQUE

PARFUMERIE 

6, rue Jean-Jaurès - 77670 SAINT-MAMMES (proche de Fontainebleau)

Tél. 01 64 23 19 11 - Site internet : www.ecolelineane.com


